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NOTE VERNALE DATEE DU 10 JANVIER 1979, ADRESSEE AlJ SECRETAIRE GEBERAL 
F'AR LA VTISSION PERMANEVl?E DU WXAMRICIUE AUPRES DE L'ORGANISATION DES 

I\TATIOMS UNIES 

La Mission permanente de la R6publique populaire du Mozambique auprès dc 
1'0rcanisation des Nations Unies présente ses coml?liments au Sec&taire général 
de l'Or,yanisation et a l'honneur de lui communiquer ci-joint une lettre de 
S, EXC. f-I. Joaauim Alberto Chissano, ministre des affaires étrangères de la 
R&pu.blique populaire du liloz,unbiaue, accorqagnée d'un communiqué publié par le 
Ministère de la défense nationale concernant la multi-plication des actes 
d'agression perpétrés par le régime raciste ill6sal de Ian Smith et ses fantoches 
contre la République populaire du Mozambique. 
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Annexe 1 

Lettre datée du 9 janvier 1979, adress6e au Secrgtaire pCn&al 
par le iyinistre des affaires étran$res du ~l0zaniti~u.e 

J'ai l'honneur de vous soumettre ci-,joint, 2 titre d'information et afin CU? 

vous nuissiez wendre les mesures aparoyikes, le texte d'un communiqué -0ubli6 
nar mon gouvernement le 5 Janvier 1979, 3 la suite des actes d'agression armée 
que le r6cime de Ian ,%ith a multinliés contre la Républiaue qonulaire du 
Eloz,ambioue. 

Ces actes d'apression nrennent maintenant la forme d'une invasion, créant de 
ce fait un climat nronice R la multi77lication des affrontements militaires en 
Afrique australe, ce qui. constitue une menace contre la naix et La S&urit6 
mondiales, 

Je vous serais tr6s obli& de bien vouloir faire distribuer le texte du 
communiouh joint en annexe comme document du Conseil de skurité. 

La R+hlioue po-ulaire du T!ozrambique es-k-e fiue vous prendrez les mesures 
appropri6es afin de faire en sorte nue la communauté internationale accorde son 
a?pui ,'i notre navs, ce cpi nous nermettrait de repousser l'invasion, d'assurer la 
Paix et la sécurit6 sur l'ensemble du territoire et de continuer ; remplir nos 
obligations internationales, conformément 3 l'esprit de la Charte et aux décisions 
de 1'Orpanisation des Nations Unies, 

Le Ministre des affaires 6tran&es 
de la Réoubliaue ponulnire du 
Mozambique, 

(signé) Joaauim Alberto CRISSA~0 

/ . . . 



Annexe II 

Communia& nublié -7ar le 'Yinist&e de la Gfense nationale 

T,es force7 rhodésiennes multj.~~lient actuellement les actes d.'s~qress?on contre 
notre -pays. 

11 ~'n~mi% l?otB?lr;!F?l?t de raids a,&ieni: et d'in-cursj-ans aérjennes jn*ten,qj.ves, 
visant 2 nrénarer de nouvelles aqrrssions et mttaqes qsr des zrounes d'a,Tcnts 
ennemi R wrn.chut6s ou hGlirrort6s contre des objectifs civils et Gconomirues : 
chemins de fer, convois, sabotage de Fonts et de routes, transports 73ubiics, 
systèmes de communications, massacres d'hommes, de femmes et d'enfants,' 
enl&ement de civils innocents, 

L'ennemi et ses agents ont multiplj.6 leurs actes criminels afin de créer un 
climat de Danique et de rieur parmi la population civile, comme en t6moiyPnen.t a6 la 
manière la 1-11~s 6vidente les bombardements effectués 3 nroximité de régions 
habitées, des crandes villes des provinces de Tete, Planica et Sofala, le y,botagg 
du chemin de fer reliant Beira :: 'loatize dans la r&ion de F'Cito, près de la 
frontière avec le Flalawi, de même oue la sauvap,e attaque terroriste contre. un 
autocar dans la r6qion d'Inchol?e, au cours de laquelle 14 civils ont été tu6s 
17 bles&s. 

et- 

Tete . 

1. Le 17 dkembre 1978, un yrou-oe ennemi a détruit le pont de la ligne de'chemin 
dc :Fer Tktarara-Moatize, 2 0 kilomètres de Y'Cito, r)rès de la frontikre s&a.rant 
le P~ozambique du Nalat~i. La locomotive et quatre 7TaFons sont tombGs dans le 
~I'Combezi, accident oui a fait trois morts et deux hless6s. Le pont a. étc dktruit. 
Cette oy&ation a Gté mente par un ,grou-pe de huit mercenaires, dont six blancs. 
Le gro~xpe parlait analais et etait accomyw6 d'un interprète. 

2. Le 20 d&embre 1970, un convoi des forces powlaires de libération du 
~lozambioue (FPLN) a ét6 bombardê par un avion ennemi dans la province de Chanwra. 

3. Le 23 décembre 1978, un poune ennemi a attaqu$ nos Dositions 3, 
main, au croisement entre Zobwe et Angonia. 

4 l Un croupe ennemi a étê parachuté dans la province de Chinhanda, 
24 dkembre 1970, entre Jeque et hlereaue. Deux enfants ont été tués 

5. Cj.na nersonne$ ont été tuées et quatre blessées, le 27 décembre 
attaque a,&ienne ennemie sur les rives du Zambsze, 3 yroximit6 de la 

la grenade 5 

le 
5 Jeqpe. 

1973, lors d'une 
ville de Tete, 
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Pknica 

1. n 3 heures du matin, le 12 novembre 1770, l'ennemi a lancg une attaque 
acrienne et narachut6 des hommes de 14 hélicoptères protêy,és nar CIuatre "r'%rage". 

2. Le 27 novembre 1770, l'ennemi a bombard6 les r>ositions des J?'LM ' 
Eywnyabera. NOS forces ont repoussé cette attaque, abattant un avion nui s'est 
&ras6 au mont Chilinda, 2 la frontière. 

3. Le 27 novembre 1778, l'ennemi a bombard6 un r6servoir d'essence, 2 oUP.tre 

Irilom?tres de la ville de Chimoio. Le réservoir a explosé et deux V6lliCuleS Ont 

i?té dfitruits. 

4. Le 28 décembre 1778, l'ennemi a attacu6 nos positions & rkvonde. AU COUTS de 
cette attaque, nos forces ont cantur6 le chef du proune ennemi. 

5. Le 20 décembre 1978, lsennemi a Fris en embuscade une colonne de nos forces 
entre CTuro et Chan,?ara. Trois vghicules ont 6té d6truits -par une attacge 
acrienne. Le même ,iour, des avions ennemis ont bombardé le district de Guro. 

6. Le 24 décembre 1970, un r,roupe d'agents terroristes ennemis a Et6 narachut6 
dans la r&ion de Ilavita. Ils ont détruit et pillé une commune, brûlant 
11 tracteurs, trois land-rovers, Un camion, une motocyclette et une bicyclette et 
volant une somme d'areent destin6e 5 la naye d'ouvriers. 

7. Le 23 décembre 19'78, un poupe d'agents ennemis a -os6 des exnlosifs sur la 
voie ferrse entre Sofala et Pianica, dans la province d!Inchope. Deux voitures ont 
6té d6truites . Les dégâts ont d6jà 6t6 .rénarés, 

8. Le 28 d&embre 1978, un proune d'ar;ents ennemis a. attaou6 un autocar civil 
/ 

:‘i Inchoye, tuant 20 personnes. Certains ?assaeers ont également ét6 blesszs et 
leurs effets personnels volés, 

Sofala 

1. Le 10 décembre 1770, une prenade ii, main c'! exglos6 dans le restaurant Gceana 
:.: ' Reira, tuant sur le ccup quatre aersonnes. 

2 Le 27 décembre 1978, ? 14 heures, l'armée de l'air rhod6sienne a lanc6 une 
a&a.que terroriste contre un cari- de réfugiés dans la région de Nhangau (district de 
Beira) , Sewt rCfugiés ont été tués. Un avion ennemi a été abattu. 

/ ..* 
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Gaza 

1. Le 17 décembre 1978, l'ennemi a lanc6 une attaque yar voie de terre dans la 
région de Vou:a. 

2. Le 18 d&embre 1978, une unité ennemie a attaqu6 les régions de Flachaila 
et de Chi?irie; deux soldats des FPLT>'I ont étd blessés. Gr%e à la p?orqke 
contre-attaaue de nos forces, l'ennemi a été contraint à s'enfuir, abandonnant du 
matériel de puerre. 

3. Le 21 d6cembre 1970, les forces ennemies ont lancé une violente attaque 
contre nos troupes ,?7 Lacoa (7 kilomètres de Chicualacuala). 

h. Le 22 d&embre 19'78, des Fira?es ennemis ont soumis rTai2ai 5 un bombardement 
massif : cinq de nos soldats ont ;Itl blessés. Nos forces ont riposté et abattu 
trois avions ennemis. 

Les FPLJ'l r6affirment leur détermination de continuer, nar tous les moyens 
qossibles et sans hésiter devant aucun sacrifice, sous la direction du PRELIMT) et 
du Gouvernement de la R&ublique noaulaire du ~~ozambioue et de son commandant en 
chef, le PrSsident Samora Iloises rlachel, Y! lutter pour défendre l'ind6Fendance 
nationale, l'intégrité du pays et la r&olution. 

A LUTA CONTIPUR 
Blapto, 5 janvier 1979 

Pour vous informer de la position du FRFLIMO dans la situation nrésente, j'ai 
l'honneur de vous adresser épalement une proclamation du Comité politioue 
permanent du FRELJPIO, PubliGe le 5 janvier 1979 : 

"Peunle mozambicain, 

Les forces imr>&rialistes attaquent délib&~ment notre pays et ner$trent 
leurs crimes par lsintermCdiaire de leur fidèle exécutant, le régime il1éln;s.l 
de la colonie britannique de Rhod6sie du Sud. 

Del?uis la dernière semaine de novembre, l'ennemi se livre 2 des 
wovocations et R de nombreux actes d'acression dans les provinces de Tete, 
ri-anica, Sofala et Gaza. 

Il a lancé des attaques r>nr voie airienne , garachut ou transporté des 
troupes nar h6licont?re et introduit dans le ?avs des @-ounes de mercenaires 
et de terroristes. 

Il a attarwé notre swtème de communications - voies fer&es, ponts, 
lignes t616Thonio,ues, notre svst?me de transport - convois, autocars civils, 
camions, notre système de y-woduction - tracteurs, mat&iel agricole; des 
avions 3 r6action ennemis ont bombarde les installations des IX'LTI, leurs 
casernes et entrepôts. La population civile & vu ses biens nillés et d&ruits 
et son arflent lui a été volé. 
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Des hommes, des Femmes et des enfants ont g-té kidnaJs&s et assassinfiq; 
des soldats des forces de d6fense et de si-curitÉ sont morts en défendant 
leur nvs , 

Dan.3 les zones frontalières, l'ennemi a attaaué délihér&flent des 
-oersonnes travaillant 2 des nro.jets 6conomiflues et sociaux; 

Lsintensificntion de ces attanues, oui rrarrnent maintenant les zones 
proches des grandes villes de qrovince, et le recours :i, des avions 0 
rcaction, B des hW.co?t2res, 
explosives T: 

2 des bombes au napalm et ,i des bombes 
fort ]7ouvoir de destruction, tout cela montre bien que notre 

peuqle conna.ît une escalade de l'agression 
p,uerre ~&érali&e. 

, qui mourrait dé&nérer en Une 

En fran73ant de fason horrible et barbare la no-nulation civile et ses 
biens, on Vise ?T semer la nanique et la J,eur et *?X contraindre notre -euFle 
5 capituler. 

En agissant de la sorte, les racistes rhodesiens ne font qu'adopter 
les méthod.es barbares des colonialistes oorturrais et de tous les 
im-$%ialistes de nnr le monde, Le même sort les attend. 

Pourquoi les racistes nous attaeuent-ils? 

Bous ne nouvons dire que seuls les racistes rhod6siens se rendent 
counables d'actes d'e?ression. On commence 
des rZi.razes. 

, nour nous attaquer, 1: utiliser 
La Yhod6sie a. requ des livraisons d'h&icopt&es américains 

de fabrication récente. 

C'est l'impérialisme qui s'en nrend 2 nous. Il s'en prend 2 nous 
en se cachant sous le masnue du r&pime raciste de Rhodésie. 

Il s'en Vrend ?T nous narce o,ue nous refusons de trahir et de vendre 
le peuple du Zimbabwe. 

Il s'en ?-rend. 2 nous parce que nous avons des bcoles bien 2, nous, ClUC3 

notre sysGme médical est au service de notre peuple, 
fin 2 1'exIAoitation &e l'homme nar l'homme. 

que nous avons mis 

Il s'en ;)rend 2 nous parce nue notre -euple a la canacité et le désir 
d'amGliorer son sort en d6kelonpan.t 1'Economie du r?ays. 

Ils s'en prennent au socialisme que nous venons d'instaurer -0ur 
J?rouver eue le socialisme ne vaut rien. Ils s'en prennent 2 notre libertir;- 
nour montrer aux neur>les oJ773rimés d'Africrue australe que la tyrannie raciste 
est la plus forte, 

J . ID 



s/13QlD 
FrFL?dpi S 

Annexe II 
Page 5 

Ils ne veulent pas que notre R$ubli.aue populaire serve d'exem~$e. 

Cpe faire? 

?lous s ome s plus forts rue les racistes. Nous sommes nlus forts que 
l'iri&inlisme. 

Les colonialistes nortugG.s étaient eux aussi des instrumen-bs de 
l'imkialisme et ils avaient encore élus de soldats et dvavions que le 
rénime rhodGsien. Notre neunle les a vaincus. L'unit6, la déterminat?.on, 
1'or;Tsnisation et l'eswit d'initiative de notre -peuple, sous la direction 
du ?TT;ILIr!O, les ont vaincus, 

Aujourd'hui, nous ferons khec ,i ce nouvel acte d'acyression. 

Nous lui ferons 6chec en orpanisant notre défense, en nrot6geant nos 
maisOns, nos biens, notre mntkiel, nos convois, nos camions, nos autocars, 
nos tracteurs, nos lignes t&&honicp-es, nos routes, nos ponts, nos voies 
ferr6es. 

Fous rénarerons sur-le-champ tout ce oui aura été Gtruit. Chaque 
ville, chaque assemblée gopulair'e doit s'organiser pour defendre et 
reconstruire son territoire. 

PTous augmenterons notre canacitk productive pour faire face itux 
ob.iectiins du plan. Nous garantirons le rythme de la production. nous 
flarnntirons vivres et approvisionnements. 

Lettons en nratiaue les r6solutions de la quatrième session du Comité 
central de notre'iwrti. 

La jeunesse mozambicaine doit s'unir J?our defendre le nays et son 
économie , j7our reconstruire les rcrpions dkwst6es, pour dévelonv>er et 
accroître la production. 

Notre Eouvernement adoptera sans tarder la 16gislation voulue pour 
6liminer sans yiti.6 les mercenakes et les terroristes .5 la solde des 
racistes et des imp&ialistes -i peer+trent contre notre aeunle les crimes 
les plus hideux. 

Ile narti et 1'Rtat soutiendront l'orwnisation et la tâche des 
populations les plus menac6es. 

Les FI?L!1 et les forces de sQcurit6 intensifieront la lutte qu'elles 
mènent Dour annihiler les agresseurs et leurs laquais et pour COntreCarrer 
l'effort des impérialistes, qui essaient d$seslGrément de /3rovoquer une 
puerre $k&ale en Afrique australe. 
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En punissant s&.&ement l'ennemi qui nous attaque et en renforqant notre 
ay>ui au neu-ole du Zimbabwe, nous défendons notre pays, nous defendons la 
paix et nous assurons notre pro,yrSs. 

A LUTA CONTIWUA 

La rhrolution sera victorieuse, 

Le socialisme triorfl:7hera." 

;Cayxto, 5 janvier 1979 


